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�� Enclavé, sans accès direct à la mer, le Burkina Faso 
est un pays plat d’une superficie de 274’200 km2.  

�� Son climat est pré-saharien au nord et soudanais au 
sud avec deux saisons bien délimitées dont la durée 
varie selon les régions : la saison sèche de novembre 
à mai et la saison des pluies de juin à octobre.  

�� Dans les régions les plus défavorisées, au nord, la   
saison des pluies ne dure parfois que deux mois avec 
des précipitations n’atteignant que 150 mm, contre 
1'300 mm au sud.  

�� Les températures moyennes sont d’environ 35°C, mais  
en avril-mai, période la plus chaude de l’année, elles   
atteignent fréquemment 45°C et sont encore accen-
tuées par l’harmattan, un vent parfois accompagné de 
nuages de sable, qui dessèche tout sur son passage. 

�� Qu'est-ce que le Sahel ? Aujourd'hui, on sait que ce 
terme désigne la bordure méridionale du Sahara; en 
arabe, "sahil" signifie rivage. Autrefois, paysage d'oa-
sis et d'arbres verts, le Sahel représentait un lieu de 
soulagement après la traversée du Sahara. Actuelle-
ment, c’est une terre rongée par l’inexorable avancée 
du désert. 
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BURKINA FASO

Kaya

Ouagadougou

Nobéré

CAMEROUN

TCHAD

Population 

�� Près de 15 millions d’habi-
tants, appartenant à plus de 
60    ethnies 

�� Croissance de la population: 
2.9%  

�� Taux de mortalité des moins 
de 5 ans: 204/1000  

�� Espérance de vie : 52 ans 
�� 384 médecins, 77 pharma-

ciens et 5580 lits d'hôpitaux  
�� Taux net de scolarisation dans 

le primaire: garçons 50%, filles 
40% 

�� Taux d'analphabétisme des 
adultes: 76%  

Economie 

�� IDH (indice de développement 
humain): 0.33, ce qui place le 
Burkina en 176ème position sur 
177 pays classés 

�� RNB par habitant: 460 dollars 
�� L'agriculture occupe plus de 

85% de la population et 
95'650 km2 de terres 

�� Une grande partie des sols 
burkinabés sont secs, pauvres 
et de faible rendement. 
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�� La décade 2005 - 2015 a été décrétée par 
l’ONU « décennie internationale d’action - 
l’eau, source de vie ». De plus, le 22 mars 
marque la Journée mondiale de l’eau, une 
manifestation initiée par la Conférence des 
Nations Unies sur le Développement. En effet, 
le développement d’un pays est tributaire d’un 
accès à l’eau.  

Sans cet élément vital, les populations 
sont rapidement réduites à la maladie et à 
la pauvreté .  

�� Plus de 5 millions de personnes, pour la 
plupart des enfants, meurent chaque an-
née par manque d’eau salubre . 2,5 litres 
d’eau par personne sont le minimum pour   
assurer la stricte survie métabolique, sans 
compter l’eau indispensable à l’hygiène, cor-
porelle ou domestique. Tout cela ne repré-
sente que 10% de l’eau nécessaire aux autres 
activités, telle l’agriculture, très gourmande en 
eau et pourtant indispensable à la survie des 
populations. 

�� La crise mondiale de l’eau prendra dans 
les années à venir une ampleur sans pré-
cédent.  Le nombre de personnes qui souf-
frent de carence d’eau risque de passer de 
450 millions actuellement à 2,7 milliards en 
2025 ! Les ressources en eau vont diminuer 
de manière constante en raison de la crois-
sance démographique, de la pollution et du 
changement climatique prévu. 

(source: Rapport mondial sur la mise en      
valeur des ressources en eau, Nations Unies, 
mars 2003.)  
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�� Morija finance depuis 1990 un projet « puits » 
au Burkina Faso, ce pays du Sahel où l’eau 
se fait toujours plus absente. De rares pluies 
et la désertification rendent chaque année le 
problème plus crucial. 

�� Aujourd’hui, un Burkinabé sur deux ne      
bénéficie pas d’eau potable . A la saison   
sèche (soit huit mois par an), la situation   
s’aggrave à tel point que beaucoup ne      
disposent pas du minimum vital . 

�� On comprend dès lors facilement pourquoi 
chaque nouveau puits construit pour durer est 
un événement pour les villageois, un espoir 
pour une vie meilleure. 
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�� La demande d’amélioration d’un puits existant ou de la de réalisation d’un nouveau puits nous est 
faite par un groupement de personnes vivant dans un quartier d’une ville ou dans un village. 

�� Le point de départ se résume souvent à ceci : le puits existant (s’il y en un) creusé de manière tradi-
tionnelle s’éboule et/ou se tarit régulièrement. 

�� Cette situation force les femmes qui sont traditionnellement chargées de la corvée d’eau à parcourir 
parfois des dizaines de kilomètres pour chercher la quantité nécessaire à leur famille. 

�� Ce travail est si pénible que les femmes n’ont plus  l’énergie et le temps pour se consacrer 
aux autres tâches ménagères et familiales. La misèr e s’accentue encore.   

�� Construire grâce à des moyens mécaniques un puits p rofond, solide, permettant de disposer 
d’eau en suffisance sur place, c’est changer totale ment la vie des femmes et des familles. 

�� Dorénavant les femmes ne consacreront plus essentiellement leur temps à faire des trajets pour 
s’approvisionner en eau. Elles pourront disposer du précieux liquide pour l’hygiène - frein à bien des 
maladies - pour laver les aliments et pour cultiver des légumes pour leur usage et pour la vente. 
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La nature du sous-sol comme la profondeur de la nappe 
phréatique sont variables et rendent difficile l'établissement 
d'un budget précis. De ce fait, nous préférons communiquer 
un montant entre 4'000 et 6'000 CHF. Le bilan financier 
(voir page suivante) permet de se faire une idée des dé-
penses engagées dans le forage d’un puits de moyenne 
profondeur. 
 
Les responsables de Morija ont vu sur le terrain le travail 
qu'accomplissent quotidiennement les équipes de puisa-
tiers. Les résultats obtenus dépassent les espoirs mis initia-
lement dans ce projet.  
 
Chaque année, des collectivités publiques suisses  parti-
cipent à ce projet, en offrant un puits à une communauté 
villageoise du Burkina Faso. Ajoutons que se joignent éga-
lement à ce mouvement de solidarité de nombreux particu-
liers . A chaque fois, ce sont près de 300 à 500 personnes 
qui sont approvisionnées durablement en eau potable. 
 

6���7�� ����� ����
���� 5��� ��� 
��� '�
�

����,���
�� ��� 	����� '�
� (����
� ���
�����	������� 
�� ����
�� ,���'������
���������!�  

;������5�����

Morija dispose de professionnels spécialisés dans 
les forages. 

 
Entièrement africaines, nos équipes se composent ac-
tuellement de 13 personnes.  

�� 1 directeur  

�� 1 assistant technique 

�� 1 chef de chantier 

�� 2 ouvriers polyvalents 

�� 2 ouvriers pour le creusage au compresseur 

�� 6 ouvriers pour le busage, répartis en 3 équipes. 

 

Relevons que les conditions de travail sont très diffici-
les. Il fait souvent chaud et l’air se raréfie plus on des-
cend dans la cavité en cours de forage. 

0��,��
��'��	��	��
����

Construction et vue du puits de Guidissi, 
construit en 2004. 
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Coût des travaux pour la construction du puits (d’u ne profondeur de 16.6 m) de  
Saraptenga-Yarsé, au Burkina Faso  

  CHF 

Matériaux de base  

Ciment  625.-- 

Fer à béton  19.-- 

Construction   

Briques  1672.50 

Salaires puisatiers  919.-- 

Captage  

Havage sous eau  94.-- 

Trousse coupante  62.50 

Salaires puisatiers  87.50 

Transports  

Transports avec le camion  262.50 

Transports avec la voiture  547.-- 

Travaux matériel spécial  

Travaux avec la moto-pompe  -.-- 

Travaux avec le compresseur  -.-- 

Amortissements  matériel et véhicule  697.50 

Participation villageoise  

Main-d’œuvre non spécialisée; hébergement puisatiers + participation financière  2145.-- 

Coûts réels de construction (y compris frais administratifs)  7131.50 

Déduction de la participation villageoise   - 2145.-- 

Financement recherché   CHF  4986.50 

Ce décompte est un exemple. Il y a des puits qui sont construits à moindre frais. Tout dépend de la   
profondeur de l'ouvrage, de la présence ou non de roches dures, de la distance du camp de base, etc.   
Enfin, certains puits sont encore actifs et ne nécessitent qu'une simple consolidation de leur paroi. 

Quel que soit l'ouvrage entrepris, le résultat en est une nette amélioration des condi tions de vie de 
tous les villageois . 
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�� Créée en 1979, Morija est une association humanitaire sans but 
lucratif , régie par des statuts et les articles 60ss du Code civil 
suisse. 

 

�� Elle a son siège à Collombey en Valais. Le but de l'association est 
de venir en aide aux déshérités et aux démunis, principalement en 
Afrique et au Sahel en particulier, sans distinction de race ou de   
religion. 

 

�� Elle est formée des membres de l'assemblée générale qui se réunis-
sent une fois par année, et d'un conseil administratif nommé par  
ladite assemblée. 

 

�� La gestion et la comptabilité sont soumises au contrôle du conseil 
administratif. De plus, la comptabilité est révisée par une fiduciaire 
avant d'être présentée chaque année devant l'assemblée générale. 

 

 

 
Morija  

Association humanitaire 

En Reutet  

1868 Collombey-le-Grand (Suisse) 

Tél.: 024/ 472 80 70; Fax: 024/472 80 93 

E-Mail : relat.publique@morija.org 

CCP 19-10365-8 
www.morija.org 

 

1979 - 2009 :  
30 ans au service des démunis 


